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Annexe 7  

 
 

 

Analyse des micros-trottoirs 

 

Deux micros-trottoirs ont été réalisés : 

• Le 2 juillet 2013 à la gare RER de Le Bourget (Seine-Saint-Denis) 

• Le 17 juillet 2013 dans le 7ème arrondissement de Paris. 
 

Quelques observations : 

Sur les personnes interrogées, la moitié était étrangère. Au Bourget, il s’agit de personnes qui vivent et 
travaillent en France mais n’ont pas la nationalité française. Dans le 7ème, il s’agit de touristes ou de 
personnes qui travaillent en France pour une période courte. 
 
Au Bourget : Nous avons abordé une quinzaine de personnes. Quelqu’unes ne voulaient pas répondre à des 
questions sur la démocratie, une minorité parce qu’elle n’en pensait rien, par peur, parce qu’elles pensaient 
être ignorantes et ne pas être légitime pour parler de démocratie, ou parce qu’elles avaient peur d’être 
agressives en « disant tout ce qu’elles pensaient ». Certains également avaient peur d’être filmés, alors nous 
avons simplement pris leurs réponses sans filmer. Les cinq personnes interviewées se sont montrées très 
ouvertes, explicatives, ont bien pris leur temps d’échanger avec nous. 

Leurs avis étaient nuancés, on voit qu’ils y pensent parfois, même s’ils ont l’impression que leur avis 
ne compte pas. Un quiproquo avec une femme nous a aussi fait prendre conscience d’un phénomène : 
puisque nous l’interrogions sur la qualité démocratique, elle croyait que nous voulions renverser la 
démocratie. Cela permet de comprendre en partie pourquoi, en France, on ne lutte pas plus pour améliorer 
notre démocratie (cf. Synthèse sur les indices de qualité démocratique) : de par notre histoire 
institutionnelle, on sait que d’une révolution peut naître le meilleur comme le pire – on a du mal avec la 
nuance, la réforme à petit pas, l’amélioration constante. Un certain nombre des personnes interrogées 
n’avaient pas le droit de vote. Si elles en bénéficiaient, certaines disent qu’elles iraient voter, et d’autres 
non ; bien qu’elles ne soient pas indifférentes à la vie politique, elles ne se considèrent pas forcément 
comme légitimes pour y participer, et non pas forcément cette envie. 

Ce qu’il ressort est un cruel manque de communication de la part des élus de leurs bonnes actions 
de qualité démocratique. Personne ne semble être au courant des associations de quartiers, des 
référendums locaux, des débats publics, etc. Certains souhaiteraient être plus impliqués ; d’autres au 
contraire n’ont aucune envie de prendre part à tout ça. Toutes les personnes interrogées ici considèrent que 
la France est une démocratie – sans doute en comparaison par rapport à d’autres pays. 

 
Dans le VIIème arrondissement : quasi tout le monde a accepté sans problème de répondre à nos 
questions, peut-être  parce que les personnes assument plus leurs opinions, pensant qu’elles ont des 
connaissances à ce sujet. Seules deux personnes ont refusé de répondre : un homme qui nous disait être 
« en mission » et ne pas avoir le droit de parler, et un autre homme qui nous a dit que la démocratie ne 
l’intéresse pas, en nous énonçant la fameuse citation de Jean-Louis Barrault : « La dictature c’est « Ferme ta 
gueule », la démocratie c’est « Cause toujours » ». En parlant avec deux jeunes, dont l’un nous disait ne pas 



voter car il ne trouvait personne d’intéressant, et l’autre avoir perdu toute confiance dans les politiciens, il 
nous est quand même apparu quelque chose d’intéressant : les convictions. Ainsi, un des jeunes disait être 
de Droite, et l’autre être pour les Verts. Même déçus par les élus, ils gardent foi dans leurs idées. 
 

Ce que le Pacte Civique (ou toute autre personne ou organisation qui a envie 
de faire changer les choses) pourrait faire : 

Au Bourget : Éduquer les personnes, c’est-à-dire leur apprendre le français, le fonctionnement de la 
démocratie, les associations de quartier, etc. Sinon, ils ne connaissent que quelques notions par le 
qualificatif suivant : ou c’est bon pour eux, ou c’est pas bon. Donc, pour l’un, la démocratie c’est «avoir des 
droits ». Pour un autre, c’est « la paix ». Il est aussi intéressant de voir que, si le droit de vote des étrangers 
était voté, tous ne s’en serviraient pas. Ne vaudrait-il pas mieux organiser des formations pour leur 
enseigner tout ça, plutôt que de leur donner un droit de vote qui pose problème dans la divergence 
citoyenneté/nationalité, qui pose des problèmes de couleur politique (ce serait une réforme de la gauche 
pour gagner des électeurs) et d’assistanat politique (les politiques ont toujours besoin de « pauvres » pour 
leur promettre de belles choses et avoir de l’électorat) ? 
 
Dans le VIIème arrondissement : Organiser des débats intéressants avec les citoyens sur des thèmes précis. 
Et que ceux-ci aient vraiment l’impression que cela serve à quelque chose. Le faire dans la mairie du VIIème 
par exemple. Ou changer complètement la forme d’un Conseil Municipal. Qu’il y ait le maire, les maire-
adjoints spécialisés dans un domaine, et ensuite pas de conseillers municipaux attachés à leur statut, mais 
que les citoyens tournent – que tous aillent au moins une fois au CM et soient consultés. 
 

Les questions posées : 

 1er pôle de questions 

 Diriez-vous qu’en France, on est dans une démocratie de qualité ? Pourquoi ? 

 Vous sentez-vous représenté par vos élus ? Les connaissez-vous ? 

 Qu’est-ce que pour vous la qualité démocratique ? (fait que ce soit les citoyens qui prennent les 
décisions, ou que l’intérêt particulier des élus soit vraiment mis de côté…) 

 Trouvez-vous que la situation politique en France empire ou s’améliore ? 

 2ème pôle de questions 

 Avez-vous des exemples de bonnes initiatives qui ont été fait pour améliorer la qualité 
démocratique ? (débat public, référendum, DNTE, Journée Citoyenne…) 

 Avez-vous le sentiment de participer aux prises de décision, par les élus qui vous représentent par 
exemple ? 

  Y a-t-il des élus que vous appréciez pour leurs valeurs, leurs qualités humaines ? 

 3ème pôle de questions 

 Pensez-vous que la situation politique actuelle en France est la faute aux personnes qui sont 
actuellement au pouvoir et qui n’ont pas assez de valeurs, ou au système de la Vème République, 
ou à la société dans son ensemble qui ne serait pas assez responsable, ou à la crise  ? 

 Pensez-vous qu’il faille que chacun se transforme et devienne plus éthique, plus responsable, pour 
faire changer les organisations dans lesquelles il intervient, et les politiques ensuite ? 

 Si je vous dis « Créativité, sobriété, fraternité, justice », comment réagissez-vous ? 

 4ème pôle de questions : 

 Comment voyez-vous les résultats des élections européennes de 2014 ? 

 Est-ce que vous votez ? 

 Avez-vous le droit de vote ? 

 Pensez-vous que les votes aux municipales sont plus influencés par la situation nationale ou locale ? 


